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HISTOIRE D UNE PIPE.

CHAPITRE XXVI.

Les lansquenets s'amusent.

« Les lansquenets aimaient à se distraire. Tuer, 
piller, brûler, tout cela devient monotone à la 
longue, et depuis six mois que ces bravos gens ne 
faisaient pas autre chose, ils étaient tellement repus 
de ce genre de plaisir qu’ils éprouvaient le besoin 
de s'amuser quelquefois d’une autre manière.

“ Le bon Georges Frundsperch, leur capitaine, 
ex-organisateur de leurs fêtes, était mort avant d’ar
river à Rome. Une attaque d’apoplexie, causée par 
l'ivresse, l’avait enlevé à ses compagnons, le 17 
mars 1527, au moment même où le capitaine venait 
de pendre, pendre est le mot, car jamais il ne lui 
arrivait de payer une corde neuve chez un mar
chand, pour pendre le Pape entre deux cardinaux.

“ André l’avait remplacé.
“ C’était un bel avancement que personne ne lui 

enviait, tant ses aimables qualités l’avaient rendu 
cher à ses camarades. On eût vainement cherché 
son pareil dans toute l’armée, pour torturer un 
moind d’une manière bouffonne, ou arracher plus 
drôlement, l’une après l’autre, les dents d’un riche 
bourgeois, pour lui faire avouer qu'il avait de l’ar
gent caché. Puis il s’entendait si bien à trouver tou
jours quelque divertissement de haut goût, pour ré
veiller la gaieté des gens blasés ; il y avait tant do 
piquant dans ses inventions, tant de gros sel dans 
ses plaisanteries : c’était un capitaine incomparable, 
que l’hemme au talisman.

“ Ce jour-là, il y avait festin au Vatican : André 
s’était surpassé. Il le fallait bien, la peste sévissait 
à Rome d’une manière terrible ; l’amoncellement 
des cadavres dans les rues, disent les uns, les mias
mes des marais Pontins, immenses marécages qui, 
de la mer, s’étendent jusqu’à la capitale, disent les 
les autres, la justice de Dieu irrité, croyons nous 
plutôt, l’avaient produite.

“ En quelques heures, les hommes les plus forts 
étaient terrassés, les étrangers surtout. Pour ne pas 
songer à la mort, pensée fort importune aux scélé
rats en particulier, rien de mieux à faire qtie de 
s’étourdir, et rien, non plus, qui étourdisse mieux 
que l’ivresse.

“ Dans la cour intérieure du palais papal, devant 
de grands feux, alimentés avec des brassées de livres 
rares, pillés dans la bibliothèque vaticane, rôtis
saient des quartiers de bœuf et des moutons entiers, 
embrochés à de longues lances.

“ Cinq ou six tonneaux, des vins les plus exquis, 
volés, cela va sans dire, dans les caves des riches 
habitants, occupaient le fond de la cour et des gou
jats d’armée, brigands de la dernière classe, burles
quement vêtus en prêtres et en enfants de choeur, 
allaient incessamment remplir, à ces fontaines im
provisées, des brocs ou de larges bouteilles, pour en 
charger les tables dressées dans cette magnifique 
salle, que l’immortel pinceau de Raphaël a décoré 
de la célèbre fresque représentant Attila, le roi bar
bare, reculant devant la majesté du Pontife Léon.

“ Les Huns, du XVIe siècle, les lansquenets lu
thériens du traître Bourbon, furent plus féroces 
que leurs devanciers ; ils étaient entrés l’épée haute 
dans le palais de Clément VII et la peinture du 
génie, que fit éclore un autre Léon, porte encore au
jourd’hui l’empreinte ineffaçable, comme leurs 
crimes, des torches allumées par les farouches sol
dats à la solde de l’empereur Charles-Quint.

“ Bien que l’on fût au milieu du jour, cinquante 
lampes d’or, enlevées des églises, pour éclairer l’or
gie, et deux cents cierges, allumés le long des murs, 
faisaient resplendir sur la table, couvertes de mer
veilleuses nappes d’autels, maculées et déchirées, la 
massive vaisselle d’argent et d’or dans laquelle fu
maient les mets, grossièrement accommodés par les 
valets d'armée.

“ Tout autour de cette table immense, soixante

brigands, bizarrement accoutrés, les uns en cuirasse 
de fer ou de buffle, les autres vêtus de splendides 
haillons de drap d’or ou d’argent, lambeaux d’orne
ments sacerdotaux, se gorgeaient gloutonnement de 
viandes, moitié brûlées, moitié saignantes, et bu
vaient à longs traits, dans les calices d’or qui leur 
servaient de coupes.

“ C’était hideux à voir, horrible à entendre. Des 
os, à demi rongés, jonchaient le pavé de marbre, 
souillé de boue et de vin ; les visages rougis par 
l’ivresse et les reflets de pourpre de braisier, avaient 
un éclat sinistre et démoniaque ; les voix étaient 
rauques et avinées, les blasphèmes se croisaient 
dans l’air.

“ Quelques bandits, déjà repus, sommeillaient, 
accoudés sur la table, d’autres chantaient ou cho
quaient, d’une main tremblante, leurs calices dans 
des toasts impies ; ’des femmes perdues, les vête
ments en désordre, les lèvres écumantes, dignes 
compagnes de ces ignobles soudards, glapissaient 
des chansons obscènes et applaudissaient aux in
fâmes plaisanteries des lansquenets sur les papistes.

“ Valterman, le roi des buveurs, un colosse sur- 
manté d’une tête hideusement bestiale, n’était ce
pendant pas content. Selon lui, la fête manquait 
d’entrain.

“ —Hé ! dis donc, cria-t-il tout-à-coup à André, 
placé en face de lui, à l’autre extrémité de la table; 
tu es donc à sec d’inventions, aujourd’hui, capi
taine, que tu nous fasses faire un repas de nonnes 
en carême ?

“ —Tu n’es donc pas rassassié de boire, outre de 
six pieds ? répartit le Grêlé. Te faut-il encore du 
vin î

“ —Toujours !
“ —Holà ! goujats, du vin, un tonneau de vin, 

Valterman n’a pas assez bu ; la moitié du bœuf qu’il 
vient d’avaler l’étrangle.

“ Un valet apporta une cruche de Monte-Fias- 
cone. Le géant la souleva d’une main, renversa sa 
tête en arrière et, d’un seul trait, vida le broc plus 
qu’à moitié.

“ —Assez ! dit-il en lançant sur le pavé le vase 
qui, en tombant, se brisa en mille pièces et inonda 
le sol.

“ —Es-tu content, à présent ? demanda André.
“—Boire est bon, mais après boire il faut s’amu

ser, grogna l’ivrogne.
“ —Oui, oui, il faut s’amuser, crièrent vingt 

voix à la fois. Capitaine, fais-nous amuser.
“—Voulez-vous pendre un moine, la tête en 

bas, pour rire un peut
“ —Non, non, autre chose.
*• —Griller un cardinal sur do la paille, comme 

un pourceau 1
“Nous l’avons déjà fait la dernière fois.
“ —Couper les oreilles à un noble 1
“ •—Rien de touQcela, s’écria Valterman en frap

pant la table d’un si violent coup de poing, qu’il 
réveilla les plus obstinés dormeurs, c’est toujours la 
même chose et il nous faut du neuf.

“ —Alors, que veux-tu ?
“ —Du nouveau, te dis-je.
“ —Mais, quoi, par exemple 1
“ —Quoi î Eh bien ! moi, je veux manger une 

tranche de Pape, pour le raconter à Luther et le 
faire rire.

“ —Oui, oui, il a raison ! Un morceau de Pape à 
chacun pour faire la communion à la luthérienne.

“ —Vive Valterman ! hurlèrent les brigands, 
ivres, en brandissant leurs poignards. Allons, capi
taine, mène-nous au château Saint-Ange, nous vou
lons manger du Pape.

“ Et ils se levèrent en chancelant.
“—Vive Valterman ! Mangeons du Pape ! criè

rent les femmes en battant les mains à la seule 
pensée de cette atrocité. Au château ! allons au châ
teau !

“ —Au château 1 répétèrent les lansquenets en 
cherchant leurs armes.

“ —Que diable faites-vous donc, camarades 1 Le 
vin vous fais donc perdre la mémoire ; ne savez- 
vous pas que le Papegot maudit s’est enfui, qu’il est 
à Naples et que vous ne trouverez, au château St-

Ange, qu’Alascon et ses Espagnols, qui vous met
tront en prison.

“ Les bandits se rassirent ou plutôt retombèrent 
sur leurs bancs en grognant comme des dogues aux
quels on arrache un os.

“ —Il n’y a plus de Pape à Rome, continua An
dré, debout sur son escabeau ; il s’est enfui, le traître, 
pour nous priver du plaisir de le manger, bien rôti, 
devant un petit feu que nous aurions fait, comme 
frère Martin avec ses bulles. C’est un grand mal
heur pour la Sodome romaine ; mais heureusement 
nous sommes assez nombreux pour former un con
clave. Amis, je vous propose d’élire un nouveau 
Pape.

“ Un tonnerre d’applaudissements, de coups de 
poings sur les tables, de trépignements de bottes de 
fer sur le marbre accueillirent U proposition du 
chef.

“Valterman, le premier, reconnut que l’idée 
d’André était aussi amusante que neuve.

“ —Au nom de Luther, continua celui-ci, fier 
de son triomphe, je vous crée tous cardinaux du 
diable.

“ —Vive André ! vive Luther ! Mort et damna
tion aux papistes, crièrent les brigands.

“ —Vite, des costumes pour la cérémonie, reprit 
le capitaine en s’adressant aux valets ; la garde-robe 
de l’antechrist n’est pas loin, qu’on la pille. Des 
croix, des ostensoirs, des bannières, des ornements, 
des cierges, il doit en rester dans les églises, qu'on 
pille tout.

“ Les lansquenets commençaient à se mettre en 
train.

“ Storch prit un grand vase d’argent, destiné aux 
.Saintes-Huiles, et dans lequel on avait servi du vin 
aux bandits, l’essuya avec un lambeau de nappe 
d’autel et le reposa sur la table en disant :

“—Voici l’urne au scrutin.
“Un autre lansquenet arracha les feuillets blaçcs 

d’un missel gothique, merveille de calligraphie, jeta 
dédaigneusement le livre au feu et rfécoupa le pa
pier en petits carrés qu’il distribua aux convives.

“—Les femmes votent-elles 1 demanda Kaufun- 
gen, le cornette.

“ —Oui, vote universel, dirent quelques soldats.
“ Les lansquenets seuls, répondirent les autres.
“ Il y eut un moment de tumulte, causé par les 

femmes qui réclamaient leurs droits d’électeurs.
“ Le capitaine mit ordre à leurs criailleries en les 

menaçant de les faire bâtonner par les valets ; mais 
en compensation de leur exclusion du vote, il fut 
convenu qu’elles pourraient prendre des costumes 
de prêtres pour grossir le cortège du nouveau Pape.

“ Les cardinaux luthériens entonnèrent alors un 
cantique grotesque pour appeler sur eux les lumiè
res de l’Esprit saint, puis chacun déposa son billet, 
portant un seul nom, dans l’urne d’argent.

“ Cela fait, on compta les voix ; elles étaient ainsi
réparties.

“André..............................................  28
“ Valterman....... ...............................  15
“ Storch............................................... 9
“ Bruksen...........................................  5
“ Muster............................................  3

“ Les autres billets étaient ou blancs ou illisibles.
“—Vive André 1er ! Pape de l’Eglise univer

selle, clamèrent les ivrognes, vive Luther ! Mort 
aux papistes !

“ Monsieur, demanda un ouvrier on se levant 
tout ému de tant d'infâmies, est-vrai qu’une pa
reille assemblée se soit tenue 1

—Oui, mon ami, répondit mon père, elle s’est 
tenue. Des atrocités de cette nature ne s’inventent 
pas.

(A continuer.)
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